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un français à
brooklyn

Pour son prochain scénario,  
le Français Benoît Cohen, expatrié  
à Brooklyn, s’est glissé dans  
la peau d’un chauffeur de « yellow 
cab ». Grazia a embarqué avec lui.
Par Shirine Saad Photos Eva Sakellarides

U n matin printanier à Fort Greene, le 
réalisateur Benoît Cohen apparaît au 
seuil d’un immeuble bleu ciel, crinière 
broussailleuse grisonnante, baskets  
bleu fluo. Son appartement, inondé  

de lumière, s’ouvre sur un grand bar en marbre. 
Partout, des livres, de l’art, de la musique. Chet 
Baker, Miles Davis, Bob Dylan. Un grand tableau 
sombre de son ami Gaël Davrinche surplombe  
un canapé noir capitonné. Un dessin du même 
artiste est posé non loin, parmi des souvenirs  
pêle-mêle. Une peinture de Philippe Pasqua nous 
guide dans l’étroit couloir desservant la chambre 
conjugale et le bureau de sa femme, l’actrice et 
réalisatrice Eléonore Pourriat (qui joue la mère  
dans son dernier film, Tu seras un homme), à l’étage,  
et de l’autre, son studio en sous-sol où il passe la 
plupart de son temps à écrire et à regarder des  
films (Bergman, Haneke, Demy, Eustache), parfois 
accompagné de son fils Aurelio (16 ans, le fils dans  
le même film) et d’une pizza. Une existence new-
yorkaise dont il a rêvé devant les films de Woody 
Allen et de Martin Scorsese, les livres de Paul Auster. 
Il s’y est installé voilà presque deux ans avec sa 
femme et ses deux enfants. C’était lors de la tournée 
de son septième long-métrage, Tu seras un homme. 

Fort Greene

Brooklyn 
Liquors

Hot Bird, 
l’épicentre arty 
du quartier.
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Mais aujourd’hui, un autre long-métrage l’habite : 
« Ce sera l’histoire d’une Française expatriée, devenue 
taxi dans cette ville de tous les possibles », résume-t-il. 
Et s’il devenait lui-même cette héroïne ordinaire ?  
La pensée le traverse un soir, et dès le lendemain, 
elle lui impose d’entamer le chemin périlleux de la 
paperasse, du permis. Comme Robert de Niro avant 
Taxi Driver, il conduit sa « caisse » jaune pendant 
un an, sillonnant la ville au service de clients plus 
ou moins commodes, découvrant l’envers noir du 
rêve américain. Un rituel de passage, pas si simple, 
consigné dans Yellow Cab (Flammarion, 240 pages). 
« La conclusion de mon histoire, c’est mon bouquin.  
Je me suis retrouvé contre toute attente écrivain ; 
l’énergie de cette ville m’a donné la force de conduire 
un taxi. J’ai libéré mon imaginaire et ma créativité. 
J’ai recommencé ma vie. Je n’aurais certainement pas 
fait ça à Paris, où j’aurais peut-être eu plus peur du 
jugement des gens. » Avec lui, on explore les recoins 
de son quartier, historiquement afro-américain  
et aujourd’hui fréquenté par une population jeune  
et créative. Un hyper-quartier reflet de la société 
plurielle américaine : le petit parc et ses concerts  

de jazz, le terrain de basket, le gospel des églises, 
les bars à cigares à l’ancienne et la Brooklyn 
Academy of Music. « Ce qui me fascine, c’est cette 
charge fictionnelle, tout ce que je lisais, tout ce que 
je voyais comme image me donnait l’impression d’un 
décor de cinéma, le jazz, tout était très haut en couleur, 
très dramatique, bigger than life », poursuit-il alors 
que nous attaquons d’excellentes pizzas au feu de 
bois dans son resto de quartier, Speedy Romeo, 
après une virée au café du coin et chez le libraire. 
« Où que tu poses les yeux, tu as l’impression que c’est 
un décor. Il y a tellement de fantasmes, d’imaginaire. 
C’est une force moderne. La diversité de races, de 
genres sexuels, c’est totalement brut, il y a un désordre 
permanent. Le “no judgement”. » Comme souvent  
à chaque fin de journée, Benoît Cohen se prépare  
à aller chercher son fils Aurelio à l’école. Sa fille, 
Philomène (18 ans), étudiante à l’Université Sarah 
Lawrence, vient aussi dîner avec son copain 
musicien. Au menu : le risotto de Julien, son frère 
(propriétaire de plusieurs restaurants italiens à Paris : 
Pizza Chic, Cailloux, Professore…). Le réalisateur 
s’active, mixe un cocktail Old Fashioned et s’installe 
sur son petit balcon pour savourer encore un instant 
de calme sous le ciel radieux. Une parenthèse 
bienvenue à Brooklyn Village. •

que c’est un décor »

« Où que tu poses 
les yeux, tu as l’impression 

benoît cohen

7 adresses   
À bROOKLYN

Par Benoît Cohen 

1  Hot Bird
« Adresse idéale pour aller déguster 
un Old Fashioned ou une bière IPA, 
brassée à quelques blocs de là. »  
546, Clinton Avenue, Brooklyn.

2  BaM
« Mon incontournable abonnement 
annuel me permet d’y voir chaque 
année quelques spectacles 
éblouissants. Le dernier en  
date, La Cerisaie, mise en scène  
par Lev Dodine. Inoubliable. »
30, Lafayette Avenue, Brooklyn.  
Bam.org

3  Speedy Romeo
« La meilleure pizza de New York. 
Qu’il neige ou qu’il vente, j’y déjeune 
au minimum deux fois par semaine. 
Quand c’est la fête, je m’autorise 
leur fondant au chocolat recouvert 
de marshmallow grillé. Inhumain. »
376, Classon Avenue, Brooklyn. 
Speedyromeo.com

4  Locanda Vini & Olii
« Authentique trattoria toscane 
installée dans une ancienne 
pharmacie du quartier de Clinton 
Hill. Les vins choisis par Rocco,  
le patron du lieu, sont tous plus 
délicieux les uns que les autres. »
129, Gates Avenue, Brooklyn.  
Locandany.com

Diamante’s Cigar Lounge
« Un vieux fumoir fréquenté 
principalement par la communauté 
black de Fort Greene. Fauteuils  
en cuir défoncés et lumière tamisée, 
ambiance idéale pour déguster 
d’étonnants cigares dominicains. »
108, South Oxford Street, Brooklyn.
Brooklyncigarlounge.com

5  Greenlight Bookstore
« Une des dernières vraies librairies 
new-yorkaises, espèce en voie  
de disparition. Paul Auster vient 
régulièrement, en voisin, y signer 
ses romans. Grande fierté  
d’y trouver mon livre Yellow Cab. »  
686, Fulton Street, Brooklyn.  
Greenlightbookstore.com

Alamo Drafthouse
« Mon fils Aurelio et moi passons 
nos week-ends dans cette salle de 
cinéma où l’on peut aussi bien voir 
les derniers films à l’affiche que  
des classiques improbables, le tout 
en dégustant un hamburger et une 
bière pression. Le rêve américain. »
445 Albee Square West, Brooklyn. 
Drafthouse.com
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La cuisine (à g.), 
pièce centrale  
de la demeure  
de Benoît Cohen, 
ici, dans les rues  
de Brooklyn.

plus d’adresses sur 
brooklyn sur GRAZIA.FR


